
 Sisyphe

Je le voyais, devant moi. 
Me fixant. 
Il me transperçait, de part en part. Son regard brillant était devenu noir. 
Je pensais avoir mis fin à ses jours. Il mit fin aux miens. 
D'un regard, d'une idée, il m'effaça des tableaux. De ce monde, je ne pouvais y croire. 
Je l'avais tué pourtant. D'un coup de poignard, sa vie s'était envolé. 
Je le sais, je l'ai vu dans ce même regard qui m'observait.
Mais pourtant, il était là, me suivant, scrutant le moindre de mes gestes. Il jugeait mon acte. Et sans 
dire un mot, me détruisait. 
Les gens disent souvent que la folie se voit, s'entend. Mais ici, en cet instant, je ne pouvais dire un 
mot, ni même exprimer quoi que ce soit. 
Au final c'est peut être ça qui rend fou. Se voir chuter dans les limbes sans pouvoir dire un mot. 
Il avait absorbé mon âme, toute ma vie. Tout ce que j'ai construit. En une seconde.
Alors je me suis levé. Et je suis sorti. 
Sans éclat.
Je passais ma porte tentant d'échapper au diable qui me poursuivait.
Mais plus j’accélérais et plus il se rapprochait.
Me prouvant que cela ne pouvait se terminer.
Dans ce tourbillon, j'étais pris.


